De l’artificiel au virtuel, la marche vers des mondes possibles 

L’homme a de plus en plus maîtrisé son environnement physique et vivant en l’artificialisant. Il peut maintenant ouvrir tous les champs du possible par la virtualisation.
Quels atouts ? Quels risques ?

Depuis Homo habilis, l’homme ne cesse de mettre en jeu son imaginaire pour améliorer ses conditions de vie et ses rapports avec les autres et pour accroître ses connaissances.  Il a artificialisé ses lieux de vie, domestiqué et amélioré des animaux et des plantes, créé des moyens de communication physiques et intellectuels et commence même à synthétiser des organismes vivants. Grâce au développement de l’informatique il peut simuler le réel avec de nombreuses applications dans les domaines professionnels. Il peut le modifier virtuellement et aborder tous l’éventail des possibles. L’homme tend ainsi à se croire maître de l’univers et de son devenir avec toutes les rétroactions imprévues d’où les nombreuses dérives possibles.

Une première approche de l’impact et des limites des nouveaux moyens techniques a fait l’objet d’une  séance de l’Académie qui souligne à la fois les menaces et les opportunités pour la gestion du vivant. On a montré à l’aide d’un exemple que le virtuel permettait par la simulation, à travers la mise en œuvre de processus physiques et écologiques, de jouer un rôle par le choix optimalisé de paramètres de la gestion forestière qui permettra la meilleure efficacité dans la réduction des risques d’écoulements (avalanche, boues, roches,…). Mais il est aussi apparu que dans l’univers high-tech du plateau de Saclay l’agriculture restait pour la majorité des habitants au cœur des enjeux, comme une véritable clef de voûte d’un territoire habité agréable et de qualité, témoignant d’un lien des hommes au vivant.
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